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sachant que faire devant ce tombeau vide, où elle ne trouve plus 
l’objet de son amour : elle pleure.

Pleurez, pleurez, Madeleine, rien ne vous sied mieux que les lar­
mes. Toute votre puissance est dans vos larmes, rien ne leur est 
refusé. Aux pieds de Jésus, chez le Pharisien, vous avez pleuré et 
vous avez obtenu le pardon de vos péchés ; à Béthanie, vous avez 
pleuré et votre frère Iazare est sorti du tombeau ; au Calvaire vous 
avez pleuré, dans ce jardin vous pleurez, vous serez consolée par les 
joies de la Résurrection.

Ah ! chrétiens, pécheurs que nous sommes tous, que ne versons- 
nous comme Madeleine les larmes de la contrition, les larmes de la 
compassion, les larmes de l’amour divin ! Comme elle nous trouve 
rions Jésus. En vain le cherche-t-elle de ses yeux, c’est par ses 
larmes qu’elle va le trouver.

Tout en pleurant, elle se pencha et regarda dans l'intérieur du tom­
beau. Et voici quelle vit deux Anges vêtus de blanc, assis run à la tête, 
rautre aux pieds, à l'endroit même ou l'on avait posé le corps de Jésu t.

Tout en pleurant, elle cherche, il lui semble qu’elle a dû se trom­
per, en regardant la première fois ; elle regarde une seconde fois, elle 
se penche à l’intérieur du monument pour voir dans le tombeau pro­
prement dit. Et voici que, 6 merveille ! elle aperçoit deux anges vêtus 
de blanc, assis à l’endroit même où l’on avait posé le corps de 
Jésus. Cependant, tout entière à sa douleur, et ne cherchant que 
Jésus, elle fait à peine attention à cette apparition merveilleuse : ce 
ne sont pas des Anges qu’elle cherche, c’est son Dieu.

Ils lui dirent : « Femme, pourquoi pleures-tu ? » c’est-à-dire : pourquoi 
pleurer ! ce n’est pas le moment ; c’est au contraire le temps de se 
réjouir, car cette Résurrection tant de fois annoncée par ton Maître 
s’est réalisée, tu le vois bien : il n’est plus ici, il est ressuscité

Mais rien n’est plus éloigné de la pensée de Madeleine que la résur­
rection ; comme les Apôtres et les disciples, elle a complètement ou­
blié ou n’a jamais compris la promesse de son Maître. Elle ne com­
prend pas plus les Anges ; pensant qu’ils l’interrogent sur la cause 
de ses larmes, elle leur répond :

» Ils ont enlevé mon Seigneur, et je ne sais où ils Vont mis. »
Où donc était allé Jésus ?
Au sortir du tombeau, le matin du troisième jour, alors que la 

terre était secouée par un violent tremblement, et que l’ange du Sei­
gneur descendant du ciel renversait la pierre et s’asseyait dessus, lui,
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